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La ré�exion présentée ici s'inscrit dans le programme initié au sein du
laboratoire Théodile : Étude des rapports entre apprentissages discipli-
naires et performances, études didactiques des performances des élèves.
Nous nous proposons donc d'aborder au cours de cet article comment
sont pensés, dans les travaux de didactique de l'éducation physique et
sportive (EPS), les rapports entre les performances des élèves et leurs
apprentissages.

L'EPS en tant que discipline scolaire s'appuie sur des activités, les
activités physiques sportives artistiques (APSA) dont la �nalité même
est de produire une performance, qu'il s'agisse d'une performance contre
l'environnement extérieur (alpinisme, voile. . ..), contre soi même (gym-
nastique, danse. . .) contre un adversaire (athlétisme, lutte. . .), ou des
adversaires (jeux et sports collectifs. . .). La �nalité de ces activités est
de produire une performance dont l'enjeu principal concerne la mo-
bilisation du corps propre du sujet qui la réalise1. Aussi, en EPS, la

1En e�et, on peut rapprocher les APSA des activités technologiques ou des acti-
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notion de performance est très présente. Il s'établit une relation � na-
turelle � entre apprentissage et performance, l'apprentissage en EPS
devant conduire à la performance. L'élève apprend pour produire une
(des) performance(s)2.

Mais en même temps, les conditions d'enseignement et les �nalités
de l'EPS ne sont pas identiques � aux pratiques sociales de références �
(Martinand 1989) puisque le temps de pratique n'y est pas comparable.
D'un coté une pratique spécialisée, de l'autre une formation polyvalente
où il s'agit d'assurer une éducation corporelle par une pratique multiple
et variée d'APSA. Il va dès lors de soi, qu'au regard du temps de pratique
et d'apprentissage, le niveau de performance accessible ne peut pas être
identique. Quel niveau de performance est alors possible dans cet espace
scolaire ? Quel sens et quelle signi�cation attribuer à la notion même
de performance ? Quels rapports entre apprentissages et performance ?
La performance comme moyen ou �nalité de l'apprentissage : appren-
tissage de la performance ou apprentissage par la performance ? Nous
nous proposons au cours de cet article, d'étudier quelles réponses sont
apportées à ces questions dans les recherches en didactique de l'EPS,
comment sont pensés les rapports entre performances et apprentissages
des élèves. Plus précisément, si les performances des élèves sont révé-
latrices de leurs apprentissages, les études didactiques permettent-elles
d'observer, de relever des apprentissages disciplinaires ?

vités artistiques, activités relativement proches dans leur �nalité en ce qu'elles visent
toutes à produire une performance. Toutefois, pour les activités technologiques ou
artistiques, il s'agit de réaliser une performance pour produire un objet, un ouvrage
ou une ÷uvre d'art. Dans le cadre de ces activités le sujet travaille l'environnement
pour produire un objet. Il s'agit alors d'appliquer des techniques pour modeler la
matière. Le produit de la performance est en quelque sorte extérieur au sujet. En
conséquence, les apprentissages sont décrits en termes d'habiletés pour agir sur un
objet matière, indépendant du sujet. En APSA la recherche de la performance passe
par la mise en jeu du corps du sujet lui-même, ce dernier est à la fois objet et moyen
de la performance.

2On notera à cet égard que les candidats au concours du professorat d'EPS (CA-
PEPS) session 2006 ont du composer sur le sujet suivant : � Dans quelles conditions

la quantité de travail physique demandée aux élèves dans l'enseignement obligatoire

de l'EPS permet d'avoir un véritable impact sur la performance motrice de ces der-

niers. �
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1 Performance : délimitation du concept, dé-

�nitions et statuts de la performance

1.1 De la relativité de la performance dans les APSA

L'EPS prend appui sur des APSA dont la �nalité est de produire
une performance. Chacune de ces pratiques physiques est tournée vers
la recherche de performance. Est-ce à dire que l'apprentissage en EPS
est �nalisé par la production de cette performance ? Nous ne le pensons
pas.

D'une part, adopter cette position, c'est prendre le risque de dé-
courager les élèves qui en constatant le décalage entre leur pratique
personnelle et celle des � champions � peuvent être rapidement ten-
tés d'abandonner. D'autre part la performance est une mesure relative.
Dans le monde sportif, la performance étant toujours plus lointaine,
plus inaccessible, elle est scandée par des échelons intermédiaires qui en
balisent le chemin d'accès. Il y a ainsi les performances des champions,
le record du monde, le record olympique, la meilleure performance de
l'année. . . Celles-ci étant di�cilement accessibles, elles sont graduées se-
lon l'âge, la catégorie (meilleure performance minimes, cadets, juniors,
seniors. . .), l'espace (performance départementale, régionale, nationale,
internationale, mondiale). Dès lors toute prestation est une performance
qui peut être graduée dans une échelle de valeurs. Toute prestation peut
être perçue comme une performance pour peu que l'on adopte le sys-
tème de valeurs ou la grille de référence qui permette de la considérer
comme telle.

Par ailleurs certaines APSA ne sont pas sans poser quelques di�-
cultés. Comment par exemple mesurer une performance dans le cadre
d'activités dont l'enjeu est la maîtrise d'un rapport de force sans cesse
�uctuant : activités d'opposition interindividuelle (judo, lutte, badmin-
ton. . .) ou collective (balle au prisonnier, basket-ball. . .). Ici la perfor-
mance ne s'établit pas par rapport à une mesure objective, la di�culté
technique d'une voie d'escalade, la distance métrée d'un lancer de ja-
velot, mais au regard de la maîtrise d'un rapport d'opposition à un
moment donné, permettant d'établir une hiérarchie des valeurs. Tel ju-
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doka sera sacré champion départemental des moins de 73 kilos parce que
au cours de la �nale, il aura éliminé tous ses adversaires et aura gagné
contre son dernier concurrent. Il en est de même pour telle équipe de
hand-ball qui sera quali�ée de championne de France parce qu'au cours
de la �nale jouée tel jour, elle se sera a�rmée meilleure que son adver-
saire, adversaire qui peut l'avoir dominée à plusieurs reprises au cours
du championnat. En l'occurrence l'équipe n'a pas réalisé une meilleure
performance parce qu'elle a marqué vingt quatre buts au lieu de dix
huit, mais parce qu'elle a remporté le match décisif.

En�n l'EPS s'appuie également sur des APSA dont les performances
ne sont pas ou peu institutionnalisées : le cirque, la danse, l'acrosport,
la thèque. . . mais qui produisent cependant des performances. Ainsi,
lorsqu'un acrobate e�ectue un saut périlleux arrière pour arriver sur les
épaules de son partenaire, soulevant l'enthousiasme du public, c'est bien
ici une performance qui est saluée par les spectateurs.

1.2 Deux conceptions de la performance

Les di�érents éléments de ré�exion qui viennent d'être soulevés per-
mettent de dégager deux acceptions de la notion de performance.

D'un coté la performance réside dans le relevé que se donne l'insti-
tution pour � mémoriser � les meilleures prestations réalisées. Il s'agit
ici d'une conservation dans la mémoire collective des résultats, selon des
critères bien dé�nis et pour un type d'activité clairement identi�é, auto-
risant une comparaison de ceux-ci, se déroulant dans des espaces et des
temps di�érents. Est dé�nie comme performance une prestation qui sur-
passe toutes les précédentes et s'a�rme alors comme la meilleure d'entre
elles. Ce processus conduit à une standardisation de plus en plus poussée
des conditions de déroulement de l'activité et de mesure de celle-ci a�n
de pouvoir comparer les performances selon des paramètres identiques.
La performance est alors externe au sujet. Elle appartient au groupe
social qui l'institue en tant que tel.

De l'autre coté, la performance n'est que dans l'activité d'un sujet
qui la réalise. Á ce titre un enfant de dix ans qui se confronte à traverser
un ruisseau en passant sur un tronc d'arbre renversé, réalise une perfor-
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mance au même titre que le perchiste qui franchit six mètres en hauteur.
La performance n'existe ici que par rapport au sujet qui la réalise.

Pour situer notre débat, nous adoptons cependant une position inter-
médiaire. En e�et, d'une part l'EPS s'appuie sur des pratiques sociales
dont on ne peut occulter la place et le rôle dans les représentations
des élèves. Lorsque ceux-ci s'engagent dans les activités physiques ils
ont une image � médiatique � plus ou moins précise des performances
produites dans ces activités. Toutefois nous ne pouvons retenir que les
performances qui sont celles relevées et répertoriées par l'institution
sportive. Le sujet apprenant n'a alors que peu de chance de réaliser une
performance. Á l'inverse, considérer que toute prestation est une per-
formance, relève d'un caractère spontané de celle-ci. Personne n'aurait
besoin d'apprentissage pour produire une performance ! Or la poursuite
de la performance est (sans doute) un moteur de développement et
d'apprentissage. C'est alors bien la question des rapports entre les deux
termes qui doit être étudiée, en la positionnant clairement dans le champ
des pratiques scolaires.

1.3 Des rapports entre performances et apprentis-

sages

Comment penser les rapports entre performances et apprentissages ?
Une performance est une prestation que réalise le sujet : toute presta-
tion est une performance. Toutefois il semble que la notion même de
performance contienne deux idées complémentaires qui englobent et dé-
passent la notion de prestation : celle d'exploit � lorsque un sportif s'écrie
� aujourd'hui, j'ai réalisé une performance � � celle de progrès lorsque
le même sujet annonce qu'au cours de la compétition il a amélioré ses
performances.

La performance peut alors être considérée comme la traduction vi-
sible des apprentissages réalisés en amont. Elle est la représentation, la
mémorisation des performances successives pour une comparaison avec
d'autres athlètes ou avec soi-même.

Nous pouvons alors retenir, à la suite de la distinction opérée par P.
Arnaud, R. Dhellemmes & L. Laurin (1990) que la performance est une
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réalisation dont les conditions optimales amènent à la production d'un
exploit. Toutefois l'exploit est souvent exceptionnel, toujours aléatoire
et relève d'un haut degré d'incertitude. Il est alors possible de distin-
guer le record (qui peut être personnel) de la performance � quali�ée
alors de performance submaximale � mais reproductible avec un haut
degré de régularité. Il est entendu que plus la performance submaxi-
male est élevée, plus les chances de produire un record élevé en valeur,
sont importantes.

La performance submaximale, reproductible volontairement, consciem-
ment est la prestation pour laquelle le sujet est capable d'intervenir sur
les di�érents paramètres de l'habileté motrice. L'apprentissage travaille
(sur) la performance submaximale.

Le développement de la performance dans le domaine des APS, a
donné lieu, depuis fort longtemps, à de nombreux travaux et recherches,
aussi bien empiriques que scienti�ques. Ces travaux sollicitent plusieurs
disciplines et sont abordés de di�érents points de vue :

� Bioénergétique, biomécanique, physiologique, chimie, bio-chimie ;
� Psychologique (Bulletin de psychologie, n° 475, Janvier Février
2005, dossier Psychologie et sport qui aborde les di�érentes fa-
cettes de la performance sportive), psychophysiologie, théorie de
l'apprentissage ;

� Physique, technologique, mathématiques (travaux et études sur
les matériaux. . .) ;

� Économie, gestion, management ;
� Sociologie.

Il existe ici de nombreux résultats. Ceux-ci permettent d'avancer que la
réalisation d'une performance mobilise de multiples paramètres. Mais
la perspective adoptée dans les études que nous venons d'évoquer est
celle du développement de la performance, souvent entendue comme � la
haute performance �. Elles s'inscrivent dans une orientation qui pense
un continuum de la prestation du sujet débutant à la réalisation de la
plus grande performance possible. Elles n'abordent pas la question de
la performance pour des sujets pratiquants les activités physiques et
sportives dans une perspective d'éducation et de formation polyvalente,
comme on peut le concevoir dans l'institution scolaire.

6



1.4 Trois questions

Ce décalage entre les terrains de recherche soulève alors trois ques-
tions :

� Celle de l'étude des conditions d'enseignement apprentissage dans
une perspective interactionniste ;

� Celle de l'étude de la prise en compte de la dimension temporelle ;
� Celle des caractéristiques d'une approche didactique.

L'étude des rapports entre performance et apprentissages dans le do-
maine des APS conduit à poser la question des paramètres de l'ac-
tion motrice qui amènent le sujet à produire une performance dont on
ne voit que les manifestations extérieures, l'enchaînement des actions.
Quels sont les paramètres que le sujet mobilise pour produire une per-
formance et comment il modi�e son comportement pour dépasser sa
réalisation ou prestation initiale ? Cette question ne peut être envisagée
sans la prise en compte des interactions qui se nouent entre un formateur
(enseignant à l'école, entraîneur en club) et un formé (élève ou athlète).
Quelles relations, et en particulier quelles relations de savoir, vont ame-
ner le premier à guider le second, à jouer sur les di�érents paramètres
de l'action motrice en vue d'élaborer une habileté plus e�cace ?

Apprendre, transformer ses performances nécessite du temps. Aussi
comment sont analysées, interprétées les performances des élèves en
EPS, compte tenu de la dimension temporelle propre de l'institution
scolaire ? Comment cette dimension temporelle est-elle traitée, entre la
mesure de la performance et la mesure de l'évolution de celle-ci ?

Comment les didacticiens de l'EPS, qui en travaillant sur la compré-
hension des mécanismes d'enseignement/apprentissage des savoirs dis-
ciplinaires, analysent les performances des élèves ? Quels rapports entre
performance(s) et apprentissage(s) disciplinaire(s) ? Nous avançons ici
que si la performance est la traduction des apprentissages réalisés en
amont, l'observation, l'identi�cation et l'analyse des performances des
élèves va nous renseigner sur leurs apprentissages e�ectifs.
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2 Comment les didacticiens analysent les per-

formances des élèves

2.1 Choix d'un corpus d'étude : quels travaux en di-

dactique de l'EPS analyser ?

Dans le champ de l'EPS il existe de nombreux écrits, surtout dans les
revues dites professionnelles, touchant de près ou de loin à cette ques-
tion des rapports entre performances et apprentissages. Pour cet article,
et a�n de nous inscrire dans l'intitulé du programme de recherche de
l'équipe Théodile, nous nous limitons à l'analyse des travaux menés dans
le champ de la didactique. Pour dé�nir les études relevant de ce domaine
et délimiter ainsi le nombre de publications, nous nous appuyons sur la
distinction opérée par C. Amade-Escot (2007). Pour cette auteure il est
courant en e�et de quali�er indi�éremment de � didactique � plusieurs
genres de discours : normatif, praticien, scienti�que.

Leur point commun est de s'intéresser aux savoirs à enseigner. Leurs
di�érences relèvent du type de posture assumée vis à vis de l'acte d'en-
seignement. C. Amade-Escot distingue :

� le discours didactique normatif qui renvoie à diverses formes de
prescriptions, énonçant le quoi et le comment enseigner (publi-
cations rédigées par les formateurs ou les experts à destination
des enseignants ou entraîneurs, textes rédigés par les institutions
o�cielles scolaires ou sportives.) ;

� Le discours didactique praticien renvoie lui aux textes rédigés par
les enseignants ou entraîneurs eux-mêmes dans un souci de parta-
ger leur expérience professionnelle. Il exprime les préoccupations
du terrain et constitue un patrimoine de façons de faire et de gestes
du métier ;

� Le discours didactique scienti�que vise à rendre compte des pra-
tiques d'enseignement ou d'entraînement telles qu'elles se donnent
à voit in situ. Décrire, comprendre et expliquer les actions conjointes
des personnes engagées dans ces pratiques sont au principe de ce
type de publications, orientées vers un double souci d'analyse et
d'accompagnement des pratiques.
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Nous retenons cette distinction qui recoupe partiellement celle utilisée
au sein de Théodile, entre le prescrit (dé�ni par les Instructions Of-
�cielles), le recommandé (Le corps d'Inspection. . .), le représenté (les
acteurs), l'actualisé (les pratiques en situation) (Y. Reuter 2007).

2.2 De l'étude de quelques travaux en didactique

Il nous est toutefois ici impossible de réaliser un relevé exhaustif
de l'ensemble des travaux de didactique. Aussi nous avons choisi d'en
extraire un échantillon représentatif en reprenant la diversité des ap-
proches. Nous nous appuyons pour cela sur la classi�cation élaborée
par J. Marsenach et C. Amade-Escot (1993). Les auteures distinguent
alors :

� Les recherches descriptives centrées sur le processus de transmis-
sion par l'enseignant et d'appropriation par les élèves ;

� Les recherches visant à construire des contenus rénovés ;
� Les recherches sur les conceptions, les démarches et les savoirs des
enseignants ;

� Les recherches sur les élèves et les pratiquants, en particulier l'étude
des conditions cognitives de la formation d'actions sportives col-
lectives ;

� Les recherches sur les stratégies d'apprentissage mises en ÷uvre
par les élèves ;

� Les recherches sur les savoirs.
Nous nous proposons de relever pour chacun des travaux étudiés de
préciser l'objet de la recherche, la méthodologie utilisée, comment sont
mesurées les performances et en�n comment elles sont analysées et pour
quels résultats.

2.2.1 Recherches descriptives centrées sur le processus de trans-

mission par l'enseignant et d'appropriation par les élèves
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Amade-Escot C. [1] [3] :

Méthodologie Mesure des

perfor-

mances

Interprétation

Une étude de cas :
Recueil de données
�Un entretien avec l'enseignant ;
�Une observation avec
enregistrement vidéo et audio de
toutes les interventions de
l'enseignant et des élèves ;
�Un entretien post séance ;
�Un épisode lors de la 10e séance
du cycle de volley-ball, 4e mixte,
niveau hétérogène.

Une
description
qualitative
des actions
des élèves.

Analyse en terme de contrat
didactique du décalage entre le
projet de l'enseignant et le
projet/mode de réalisation des
élèves. Dans le cas étudié, ce sont
les élèves qui réussissent le moins
la tâche, mais qui respectent la
consigne du maître, qui
s'engagent dans des stratégies
prometteuses.

Thépaut A. [26] :

Méthodologie Mesure des

perfor-

mances

Interprétation

Étude du fonctionnement du contrat
didactique au cours d'un cycle de
basket-ball à l'école élémentaire.
Recueil de données
�Entretien enseignant
�Prise de vues vidéo
�Entretien post séance
Étude
Le savoir visé par l'enseignant
Analyse a priori du savoir
Classe de CM1 CM2, cycle de 6
séances de basket ball.

Une
description
des modes
de
réalisation
de la tâche
par les élèves

Comparaison entre mode de
réalisation des élèves, lecture
compréhensive et ce qui est
demandé par l'enseignant. Une
lecture des propriétés
locomotrices, perceptivo-motrices,
posturales, tactiques a�n de
repérer s'il y a transformation par
les élèves de leurs savoirs faire
familiers, ordinaires, par
acquisition de savoirs techniques
(en référence aux techniques
corporelles). Cette étude permet
de mettre à jour le travail du
maître dans l'avancée des savoirs
en même temps que l'activité et
les di�cultés ou obstacles
d'apprentissage.

10



Nachon M. [22] :

Méthodologie Mesure des

perfor-

mances

Interprétation

Étude comparative d'un
enseignement classique et d'un
enseignement fondé sur des échanges
verbaux pour une co-construction
des savoirs en basket-ball.
Analyse des e�ets de phases
d'interlocutions entre élèves, entre
les phases de jeu.

1Étude des
interlocu-
tions des
élèves.
2Analyse de
jeu

3Les prises
de décision

Des pro�ls selon la classe (6è, 3è
Te)

Les règles d'action énoncées en
6è, 3è, Te.

E�ets des séquences
d'interlocution sur les
performances des élèves

Les prises de décision en jeu.

L'étude montre alors que les
élèves produisent de meilleures
performances en jeu au cours du
cycle lorsqu'ils ont pour consigne
d'échanger entre eux avant
chaque phase de jeu.
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2.2.2 Recherches visant à construire des contenus rénovés

Marsenach J. [19], Loquet M. [18] :

Visée : la transformation du fonctionnement du système didactique par la remise

en cause et la construction de contenus rénovés

Méthodologie Mesure des

perfor-

mances

Interprétation

1Une 1ère phase d'analyse préalable
pour rassembler l'ensemble des
informations et connaissances
nécessaire à la construction du
projet ;

2 L'analyse épistémologique des
contenus ;

3 La phase de conception des
contenus ;

4 La phase d'expérimentation.

Description
des modes
de
réalisation
des élèves
dans une des
tâches
construites
par des
experts.

Comparaison entre

�Les modes de réalisations a

priori ;

�Les modes de réalisation réels ;

�Les e�ets en termes
d'apprentissages e�ectifs réalisés
par les élèves sur les sites
d'expérimentation.

Ces études permettent alors
d'identi�er plus précisément les
acquis des élèves dans des
propositions de contenus
scolaires, construits, en tenant
compte des paramètres des
situations concrètes
d'enseignement et à partir
d'hypothèses d'enseignement
fortes.
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2.2.3 Recherches sur les conceptions, les démarches et les sa-

voirs des enseignants

Marsenach J., Mérand R. [21] :

Une étude de la conception du � bon élève � en EPS

Méthodologie Mesure des

perfor-

mances

Interprétation

Recueil de données :
analyse de contenu des �ches
d'évaluation des élèves en �n de
trimestre.

Les
appréciations-
évaluations
des élèves

Elle met en évidence deux
facteurs particulièrement lourds
dans l'appréciation portée par
les enseignants :

�Les qualités physiques
présumées des élèves ;

�Les attitudes des élèves dans
leurs relations sociales aux
autres élèves de la classe.
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David B. [11], [12] :3

Méthodologie Mesure des

performances

Interprétation

Étude des représentations des
enseignants à l'égard de
l'évaluation certi�cative :
(enquêtes par questionnaire,
entretien semi directif. . .)

Les référentiels (produits
normés et attendus, conceptions
sous jacentes)

Les menus d'APS

Séquences d'évaluations �lmées
(activité de l'enseignant, des
élèves, situations et dispositifs)

Essentiellement
par l'étude des
notes obtenues
par les élèves aux
épreuves d'EPS
au baccalauréat :
Notes de
performance, de
compétences, les
savoirs d'accom-
pagnement et
l'investissement.

Les répartitions
des notes (sexe,
âge, CSP, �lières,
classe. . .)

Une négociation permanente
entre les valeurs de justice,
d'équité, d'objectivité et de
�abilité, et les contingences du
jugement évaluatif.

Versant de la rationalité :
plus les activités sont complexes
et plus les enseignants ont le
souci d'en rendre compte de
façon exhaustive. Mais plus les
exigences se démultiplient, plus
il devient di�cile de les évaluer
de manière transparente et
précise.

Versant des arrangements :

globalisation des critères
d'évaluation, opacité de l'acte
de notation, équilibre des notes
dans les groupes, interactions
avec les élèves et valorisation de
la notion d'e�ort.

3On s'appuie également ici sur les nombreux travaux sur la certi�cation en EPS
au baccalauréat
(G. Combaz (1992), C. Vigneron (2003). . .)
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2.2.4 Les stratégies d'apprentissage mises en ÷uvre par les

élèves

Refuggi R. [23 ] :

Des élèves de collège, considérés comme nageurs, sont invités à améliorer leur
performance dans une épreuve de nage libre (crawl) d'une durée de 10 minutes, à
jouer à bon escient sur l'orientation et le degré d'immersion de la tête ainsi que le
degré d'étirement de ses épaules vers l'avant.

Au niveau de l'enseignement non plus exécuter le plus correctement possible
certains éléments techniques dé�nis par l'enseignant, mais leur apprendre à les dé-
terminer.

Les élèves doivent prendre en charge, pour les faire évoluer, leurs connaissances
activées pour établir leur diagnostique technique et réaliser cette tâche.

Méthodologie Interprétation

Questionnaire :

68 questionnaires recueillis sur 8
classes de 6e de l'académie de
Grenoble

En 1ère analyse, le plus grand nombre
a tendance à attribuer au mouvement
de la tête la fonction d'alignement du
corps à l'horizontale.

(Ce qui est en contradiction avec les
observations).

Ils soutiennent en même temps que
� leurs jambes coulaient �.

Analyse des formulations employées
par les élèves pour expliciter ce qu'ils
ont essayé de faire pour maintenir leur
corps à l'horizontale.

Dans les réponses, ils valorisent ce
qu'ils ont découvert au cours de la
séance, au détriment de ce qu'ils
savaient faire
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2.2.5 Les recherches sur les savoirs

1 Étude de la genèse des savoirs sportifs et scolaires et de leur mode de commu-
nication :

Vigarello G. [28] :

Méthodologie Interprétation

Approche historique La mise en évidence des savoirs dans le
domaine des APS, perçus comme des
obstacles techniques à franchir.

Une perspective sociohistorique
d'émergence des savoirs : les
techniques comme les formes de jeu
sont des solutions momentanées à des
problèmes que rencontrent les sportifs.

2 La modélisation des APS en relation avec une approche technologique forte :

Bouthier D., Durey A. [6] :

Méthodologie Interprétation

Approche et méthodologie
technologique

L'étude conjointe et dialectique des
rapports entre l'évolution des règles de
l'activité et des formes de pratique
permet de construire une épistémologie
des savoirs.

3 Analyse

3.1 Qu'est-ce qu'une performance pour les chercheurs en di-

dactique ?

Il ressort de cette première approche qu'une performance est une
habileté motrice, une réalisation d'un niveau de complexité plus im-
portant que les usages moteurs quotidiens, ordinaires, et signi�cative
d'une activité �nalisée plus élaborée. Cette activité est alors quali�ée
de technique puisque référée à la résolution de problèmes nécessitant
une réponse immédiate et e�cace.
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Il apparaît alors clairement, à la lecture des di�érents travaux par-
courus pour cet article, qu'une performance disciplinaire, c'est-à-dire
celle que l'on relève en EPS, nécessite au préalable une construction de
l'outil d'observation qui permettra à la fois de l'identi�er puis de l'ana-
lyser. Une performance, contrairement à l'idée reçue, ne se donne pas
à voir directement. Observer la performance nécessite de construire un
cadre d'observation et un cadre d'analyse ; cette préoccupation a de-
puis longtemps été perçue dans le champ disciplinaire de l'EPS. Dès
les années 1970, les premiers travaux (embryonnaires ?) d'une recherche
didactique insistaient sur cet aspect et conduisaient d'importantes ob-
servations (Championnat du Monde de Volley-ball So�a en 1970 et Jeux
Olympiques de Montréal en 1976). Ils constituent un solide fond docu-
mentaire qui ne peut être passé sous silence (CPS FSGT 1971, 1976)
Cette performance est identi�ée à partir d'une observation et d'une des-
cription qualitative des actions des pratiquants dans un premier temps
(Marsenach 1995, Amade-Escot 1998. . .), pouvant conduire ensuite à
des mesures quantitatives (Nachon 2004). Elle mobilise des cadres de
référence qui empruntent à di�érentes disciplines et renvoie à une lec-
ture croisée nécessitant à la fois une connaissance du fonctionnement
de la motricité humaine en même temps qu'une analyse approfondie de
l'APSA, en tant qu'activité culturelle, a�n d'en dégager ce que certains
nomment � sa logique interne �, ou d'autres, � principes d'action � et
� conditions de l'e�cacité �.

Ainsi, si l'on veut comprendre les di�cultés auxquelles sont confron-
tés les sujets apprenants, il est nécessaire de passer par une étude appro-
fondie de l'APSA, étude, qui au regard des travaux didactiques analysés,
montre une multiplicité d'approches.

Certains, les plus nombreux, font appel à la physique et à la méca-
nique pour comprendre le système de contraintes dans lequel sont pla-
cés les pratiquants (Bouthier & Durey 1994, Loquet 1996, Amade-Escot
1998. . .). D'autres mobilisent la biologie, la biomécanique (Marsenach
1995, Thépaut 2002). D'autres en�n font appel à l'histoire pour com-
prendre comment les techniques corporelles ont été créées et patiemment
élaborées, quels sont problèmes de jeu qui les ont fait surgir. Partant de
l'idée selon laquelle les techniques corporelles sont des solutions appor-
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tées à un environnement constitué d'un ensemble de contraintes régle-
mentaires, physiques, il s'agit pour les auteurs qui s'inscrivent dans ce
type de démarche de retrouver, à partir des traces collectées, comment
les di�érents acteurs (joueurs, entraîneurs. . .) ont résolus ces ensembles
de contraintes, et les solutions qui ont été expérimentées puis retenues
aux di�érentes étapes caractéristiques de l'évolution de l'APSA consi-
dérée (Goirand & Metzler 1996, Vigarello 1998, Fournier 2000).

Ces études, nécessitant une approche technologique forte, soulèvent
la question des rapports entre la prestation, la performance, la réalisa-
tion technique et les mécanismes qui sous-tendent l'e�ectuation. Elles
ont donné lieu à un certain nombre de ré�exions autour des distinctions
pouvant être opérées entre connaissances, règles d'action et principes
d'action (Grehaigne, Guillon & Roche 1993), et ont permis de dévelop-
per les travaux et ré�exions autour des notions de savoir et compétence
(Fargier P. 2006, Sarremejane P. 2004).

3.2 Quels apprentissages disciplinaires sont révélés

par l'étude des performances ?

Si l'on dé�nit l'apprentissage comme un processus de transformation
de la motricité ordinaire � initiale � vers la réalisation d'habiletés tech-
niques plus élaborées ou plus économes en énergie, signi�catives d'une
motricité plus riche et plus complexe, quels apprentissages, quels pro-
cessus l'étude des performances des élèves nous permet-elle d'entrevoir ?

3.2.1 De la performance à l'apprentissage : quels processus ?

Les travaux analysés dans le cadre de cet article montrent que cer-
tains élèves modi�ent leur mode de réalisation des tâches demandées
par l'enseignant (Amade-Escot 2003, Thépaut 2002), modi�cations qui
semblent caractériser une transformation de leurs habiletés initiales.
Mais curieusement, des élèves peuvent réussir la tâche demandée par
l'enseignant sans modi�er leur comportement initial, tandis que d'autres
peuvent s'engager dans des modi�cations pour tenter de répondre à la
consigne du maître, sans pour autant parvenir à réussir, et alors que
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l'expert, le didacticien y décèlent des voies prometteuses de transforma-
tions potentielles de la motricité initiale. Cette constatation soulève la
question des rapports entre réussite et apprentissage. Ce n'est pas parce
que l'élève réussit qu'il sait faire ce qui est demandé, qu'il a appris le
savoir en jeu dans la situation d'apprentissage. De même ce n'est pas
parce qu'il échoue qu'il n'apprend pas.

Ce constat avait déjà été fait par ailleurs. Di�érents auteurs dans le
champ de la psychologie des apprentissages ou des sciences de l'éduca-
tion ont déjà noté qu'il ne peut y avoir apprentissage s'il n'y a pas à
un moment donné échec, di�culté à résoudre une tâche, de même qu'il
ne peut y avoir apprentissage sans réussite. Néanmoins, les travaux ci-
tés ici dans le cadre de cet article montrent qu'au regard d'un savoir
disciplinaire, posé par le maître et à apprendre par les élèves, certains
réussissent non pas tant parce qu'ils savent faire, possèdent le savoir visé,
mais par contournement des consignes. D'autres échouent � certes mo-
mentanément, on peut le penser � et l'enseignant peut alors être tenté
de réduire la di�culté de la tâche, tandis que l'expert, le didacticien
décèlent des indices d'une perspective de transformation. C'est là bien
mettre en évidence l'importance de la nature de la consigne et de la
construction � du milieu pour apprendre �, en même temps que celle
de la négociation qui s'établit entre le maître et l'élève dans le respect
et/ou le contournement de cette consigne contrainte.

3.2.2 De l'apprentissage à la performance : quelles durées ?

Cette première constatation débouche sur un second problème. La
mise en évidence des résultats ne porte que sur l'étude d'une seule sé-
quence d'apprentissage : une séance de volley-ball dans l'étude de C.
Amade-Escot, un exercice joué au cours de deux phases de jeu en séance
2 et séance 3 d'un cycle de basket-ball qui en comporte six, pour l'étude
que nous avons menée (Thépaut 2002). Or, nous le voyons bien, les
transformations repérées dans chacune de ces deux études mériteraient
d'être suivies plus longuement. Le lecteur aimerait bien savoir si celles-ci
se concrétisent e�ectivement ultérieurement. Ces études montrent que
des apprentissages sont possibles mais les séquences observées, analy-
sées ne permettent pas de les � voir �. Il serait nécessaire de poursuivre
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l'étude sur d'autres séances, ce qui renvoie à la question de la prise en
compte de la dimension temporelle dans les études didactiques, question
corrélativement liée à celle de la méthodologie utilisée. En e�et, la mise
à jour de tels constats et résultats suppose une observation-description
minutieuse, nécessitant un appareillage et une construction de la situa-
tion observée qui n'autorisent guère une extension à des études menées
sur un plus long terme. Il est di�cile dans ces conditions de � mesurer �
des apprentissages.

Sur un autre versant, d'autres études permettent de saisir les appren-
tissages et les performances des élèves sur le long terme. Ce sont tous les
travaux qui portent sur la certi�cation au baccalauréat. En analysant les
notes obtenues aux épreuves d'EPS à cet examen, les études mesurent
ce qui a été appris � du moins au cours de la scolarité lycéenne � au
moins sur les deux dernières années puisque les apprentissages doivent
avoir été travaillés au cours d'au moins deux cycles d'apprentissage,
l'un en classe de première l'autre en terminale (Arrêté du 22 novembre
1995). Bien évidemment, tous ces travaux doivent être reçus en tenant
compte du fait que les apprentissages sont perçus à travers le �ltre du
jugement professoral et qu'ils ne sont alors qu'une représentation � bien
souvent réduite et appauvrie � de la réalité. Ceci pose toutes les di�cul-
tés techniques et méthodologiques de la transcription des performances
des élèves en notes.

Si l'on s'en tient aux travaux réalisés par l'équipe INRP sous la
direction de B. David (2001), ceux-ci montrent bien toute la di�culté
de la mesure des performances des élèves en milieu scolaire. En e�et les
mesures e�ectuées et les notes attribuées amènent à des résultats qui
souvent ne sont pas conformes à l'équité scolaire.

Plus les instruments de mesure et les outils de notation sont sophisti-
qués, plus les paramètres de l'évaluation objectivés et plus cela conduit
à des notes � transparentes � et la construction de situations évalua-
tives adaptées à la spéci�cité scolaire � situations construites, élaborées
pour tenter de mesurer et d'observer ce qui a été enseigné et seulement
cela. Plus alors les résultats �naux, à savoir les notes attribuées, butent
sur les savoirs initiaux des élèves et les déterminants des performances
motrices, déterminants constitués par ailleurs, dans la vie quotidienne,
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de l'usage � familier � de ses possibilités motrices. Ceci produit des
injustices, ce qui est appris à l'école peut � se retourner � contre les
élèves. Dans certains cas les élèves qui s'appliquent à respecter scru-
puleusement les consignes et modalités scolaires de pratique se voient
attribués des notes moyennes alors que d'autres peuvent obtenir de très
bonnes notes sans travailler au cours du cycle ni faire preuve d'engage-
ment et de participation. Ces résultats sont alors en contradiction avec
l'éthique scolaire qui veut qu'à l'école une bonne note sanctionne une
activité sérieuse et appliquée de la part de l'élève. Ceci conduit à des
� arrangements évaluatifs � (B. David 2000) où l'enseignant module
� bien souvent sans en avoir une conscience précise � les notes obtenues,
en tenant compte d'autres paramètres que la seule performance motrice,
en revenant sur un jugement global de la prestation de l'élève.

On le voit bien ici, l'étude des performances des élèves sur le long
terme, à travers les notes obtenues et la construction de situation éva-
luatives appropriées comporte de nombreux biais, rendant ainsi l'étude
des apprentissages disciplinaires à partir des performances des élèves,
problématique. Par ailleurs, l'auteur le montre bien, l'une des princi-
pales limites et l'un des e�ets pervers produits par le contrôle continu
en cours de formation est que les enseignants choisissent les savoirs en-
seignés pour leur facilité à être évalués : � l'évaluation pilote les contenus
enseignés � (David, 2000). La faisabilité de la mesure des performances
des élèves oriente les apprentissages disciplinaires visés.

Conclusion

Nous l'avons précisé en début de cet article, cette première ré�exion
en s'inscrivant dans le programme initié au sein de l'équipe Théodile, se
veut une étude des � rapports entre les apprentissages disciplinaires et
performances, comment les didacticiens analysent-ils les performances
des élèves ? �. Nous avons cherché à apporter un premier éclairage, à la
lumière de quelques orientations des travaux en didactique de l'éduca-
tion physique et sportive, aux questions initiales posées par B. Daunay
dans le débat introductif.

L'EPS entretient une relation presque naturelle avec la notion de
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performance, avec la recherche de performance. S'appuyant sur des ac-
tivités support de son enseignement, �nalisées par la production de per-
formance, cette discipline s'accorde presque naturellement avec l'objectif
d'apprentissage. L'objet des apprentissages est de produire des perfor-
mances. Toutefois cette a�rmation ne doit pas occulter une nécessaire
ré�exion sur les apprentissages des élèves en EPS : la seule mesure des
performances des élèves ne donne pas, de fait, accès à la nature et qualité
de leurs apprentissages. Il convient d'être prudent et de ne pas natura-
liser cette relation entre apprentissage(s) et performance(s).

Une étude a priori, et somme toute assez théorique, montre, que si
la recherche de performance est un moteur de progrès et donc d'appren-
tissage, la notion même de performance est relative. Il ne peut y avoir
apprentissage, c'est-à-dire tendre vers une performance objectivée et ins-
titutionnalisée, qu'en s'appuyant sur une performance � submaximale �
qui est alors propre à chacun.

Qu'en est-il de cette relation au cours de l'enseignement apprentis-
sage en EPS, comment mesure-t-on les performances des élèves, quelles
performances retenons-nous, quelles performances pour quels apprentis-
sages ? L'étude des travaux en didactique de l'EPS nous renseigne sur la
façon dont les auteurs analysent les performances des élèves, et partant
de là, comment ils identi�ent leurs apprentissages disciplinaires.

Ici l'étude de quelques travaux, représentatifs des orientations ac-
tuelles des recherches, montre des approches variées et des entrées dans
le processus d'enseignement apprentissage diversi�ées. Dans ce cadre,
pour étudier les apprentissages, la notion de performance, et les critères
retenus pour sa mesure sont reconstruits par le didacticien. Á partir de
là, les relations avec les apprentissages des élèves sont plus complexes
qu'il n'y parait à première vue et doivent faire l'objet d'une observation
minutieuse et outillée. Les stratégies d'apprentissage qui apparaissent
prometteuses ne sont pas nécessairement liées à la réussite dans les
tâches scolaires, en même temps que la production de performances
dans les formes canoniques de l'APSA considérée peut masquer une ab-
sence d'apprentissage. Tout ceci interroge à la fois la dé�nition que l'on
se donne des savoirs en jeu en situation scolaire en même temps que
l'étude des processus d'apprentissage qui conduisent à l'acquisition de
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ces savoirs.
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